
LE BAL DE L'INTERNAT 
Il 

Tous les ans, les internes des hOpitâux de 
Paris invitent à souper Iss externes. Ce sou­
'Per, qui a IiiOU vers 2 heures du. matin, est 
précédé de quelques hors-d'œuvre el suivi 
de qUi~lques desserts tels qu'on n'en trouve 
dans aucun restaurant du mon<le. 

Comme il faut bien donner un nom à 
oette fête, on a décidé de l'appeler un bal. 
Le bal de l'Internat de 1925 a eu lieu cette 
nuit, à Bullier. Il a eu un succès fou. Ce 
succès était mérité. 

La vaste salle de dan.se qui rappelJe tant 
de JQYeux souvenirs à ceux dont la jeunes­
se s'écOula au quartier latin, n'a jamais été 
plus gaie que cette nuit. Jamais Mn plus 
on n y vit défiler de cortège plus harmo­
nieusement compos~ Jamais les artistes, 
amateurs ou pmfesslonnels, qui dessinè­
rent les costumes ou imaginèrent la décora. 
tion des loges, ne déployèrent plus de spi­
rituelle bonne humeur ni plus de verve pa­
rodique. 

II. s'agissait, naturellement. d'évoquér 
quelques épisodes fameux de l'hiEtoil'e de 
III médecine. On ne s 'en était pas tenu. 
qu'aux épisodes historiques. Du centaure 
Chiron au docteur Galigari, en passa!!t par 
le pharmacien Hamais, les peI'5oruJages de 
légendes ou les héros de Torn.ans avaient 
été mis à corurlbution, et leur apparition, 
entourée d'une mise en scène qu'cm sentait 
due à de vr&ill artistes, déchainait la même 
joie que celle des fakirs hindous ou que 
l'apothéose de la génisse, mère du vaccL'l, 

Les inlernes, une fois par an, s'en don­
nent à cœur joie. Cela, n'empêchern pas 
beaucoup d'entre eux d'être, dans vingt 
ans de graves professeurs. candidats à 
l'Institut. Cela n'empêchera aucun d'eux, 
aujourd\hui mèmc; s'il est· appelé par URe 
Il urgence J) de prendre un cachet d'aspirme 
et de courir a son devoj r.- Ern, D. 
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